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mises à jour, septembre 2019, 

Galerie LigneTreize, Carouge

L’exposition présente une série de monotypes de 

formats variables, imprimés sur papier barrière..

Les plus grands: 80 x 120 cm

Les moyens: 40 x 60 cm

Les plus petits: 15 x 20 cm

Sans titre, 2019,  monotype, 120 x 80 cm



















Villégiature traite une réalité désaffectée. Au départ, il y a une série de photographies d’un complexe balnéaire dont la construction 
est arrêtée. La technique du monotype, qui prend le relai du document photographique, permet de rouvrir le chantier déserté, en le 
déplaçant un peu plus loin dans le champ de la représentation, par un travail de production d’images résultant d’un long processus 
d’interprétation et d’actualisation. Au final est proposée une réponse qui voudrait prendre la mesure de la monumentalité désoeuvrée. 
L’archéologue le fait autrement pour la ruine, mais ici c’est le présent seul qui fait problème.

Exposition Halle Nord 2015

Villégiature, 2015, 

260 monotypes sur papier barrière (chacun 38 x 53 cm) + 260 titres (contribution Hervé Laurent) 

reportés au papier carbone sur le mur, 3,80m x 14m, collection FCAC









Urbain (titre de travail), 2016, 

monotypes,

dimensions variables

entre 30 x 40 cm et 40 x 60 cm







Urbain (titre de travail), 2016, 

monotypes,

dimensions variables

entre 30 x 40 cm et 40 x 60 cm







San Biagio, 2016,

monotype,

14 x 21 cm (image de gauche)

30 x 40 cm (suivantes)





Sainte Victoire, 2016

monotypes

21 x 29,7 cm









Travail réalisé en collaboration avec Hervé Laurent, ce travail a été publié dans le journal «La Cité» en avril 2012





Les deux Diligos publiés chez Ripopée, expérimentent un dispositif qui vise à éviter la redondance de l’illustration 

et de la légende. Ils interrogent tous deux le rapport de l’image et du texte et, travaillant à leur convergence, 

essaient de maintenir une relative indépendance de l’un à l’égard de l’autre

.

Prendre l’angle (ci-contre et pages suivantes), Nathalie Wetzel et Hervé Laurent, Collection «Diligo», 

Publié en 2013 (et réédité en février 2015) , Editions Ripopée, Tirage de 100 exemplaires numérotés

Suivi de:

C’est ici comme ailleurs, Nathalie Wetzel et Hervé Laurent,  Collection «Diligo», Editions Ripopée, septembre 

2015. 

Tirage de 100 exemplaires numérotés, la couverture de chaque exemplaire est un monotype unique











Ce travail a été réalisé en collaboration avec Hervé Laurent 
et présenté dans le cadre de l’exposition «L’art à l’âge de son extinction», 
à la gare de Cerbère durant l’été 2012

De Là, 2012, 
Cinq dessins et un texte imprimés sur papier blueback, 
120 x 160 cm



De là, il voit la masse immobile de la mer sous le soleil, quelques nuages blancs qui naviguent à l’horizon, la paroi abrupte d’une falaise où 
l’ombre creuse une monumentale carie, plus haut, sur l’arête rocheuse, des cabanes en ruine traversées par le vent, un arbre a poussé à travers 
la toiture défoncée, des genêts accrochent leur lèpre jaune au bord du précipice et tapissent, en arrière, des vallons isolés, puis c’est la géométrie 
compliquée des rigoles d’irrigation qui dispose ses zigzags abstraits sur la page réglée des vignes en terrasse, un hameau haut perché accroche 
à ses bâtiments accolés des morceaux de ciel terne, des bouquets d’arbres suivent la pente d’un ruisseau à sec, un aigle s’est figé au-dessus 
d’un champ de blé, tandis que sur un sentier de terre rougeâtre un chien divague et que des moutons courent sur une pente d’herbe tendre qu’ils 
ont tondue, la neige scintille sur la ligne des crêtes, dans une anfractuosité subsistent les vestiges misérables d’un ermitage déserté, des blocs 
de roche, creusés par les intempéries, miment un indéchiffrable lancé de dés, en contrebas le clapot balance les algues accrochées aux rochers 
en produisant un chuintement parfaitement rythmé, sous l’eau, les galets brillent comme des pierres de valeur, un escalier ouvre dans la roche 
noire un accès aux buissons du surplomb, un pin penche sur le vide sa crinière soyeuse, des mouettes sont nichées sur de grands à-plats de 
pierre mouillée, un pont de pierre blonde traverse une gorge déjà noyée dans l’ombre alors qu’il resplendit encore dans la lumière de l’après-
midi finissant, la route de terre qui le franchit en suivant la courbe de niveau s’avance jusqu’au bord d’un petit village côtier, à mi-pente s’étend 
la vaste plateforme d’une immense gare suspendue au-dessus des maisons et du port avec au-devant, comme un contrefort, un immeuble de 
béton aux formes courbes qui font penser à la tourelle d’un gigantesque navire échoué, la gare et le bâtiment sont adossés à la déclivité du terrain 
que contient une maçonnerie de brique, espèce de grande carapace allégée de rangées d’arcs de décharge, qui habille la pente de son corset 
puissant, au-dessous, sur la bande restante de terre côtière, le village à l’étroitesse contrainte s’est développé au maximum de ses possibilités 
d’extension forcément très réduites, la route le quitte par quelques lacets et gravit la pente d’un épaulement brusquement effondré dans la mer, 
une lande impénétrable, tapissée de lavandes sauvages et bardée d’épineux commence tout de suite après le sable noir et granuleux d’une petite 
anse déserte, un chemin la traverse, se poursuit en longeant le tracé sinueux du rivage, en face, réduits aux dimensions d’un jeu de cubes à 
cause de l’éloignement, s’étagent les bâtiments modernes d’une petite station balnéaire, aux balcons claque du linge, serviettes de bain et maillots 
qu’on a mis à sécher, sur le port, les barques de pêche peintes de couleurs vives voisinent avec les fuselages blancs des bateaux de plaisance 
dont les chromes étincellent, le long du quai, les vacanciers déambulent tandis que d’autres se sont assis aux terrasses des cafés, quelques rues 
calmes, bordées d’arbres à l’ombre dense et noire, conduisent aux dernières maisons du village, anciennes et misérables, éloignées du rivage 
que leur cachent les constructions plus hautes et plus récentes, quelques terrains vagues ceinturés de palissades abîmées derrière lesquelles 
s’étend leur désolation, servent de raccord à ce tissu urbain composite, à l’écart s’élèvent les bâtiments, hall et tour d’aiguillage, d’une autre gare 
située au débouché d’un tunnel, le faisceau déployé des rails scintille de son éclat dur de métal poli, sa forme rappelant le dessin schématique 
d’un muscle d’écorché, passant devant la gare, une route en lacets monte au-dessus de la mer qu’elle surplombe au sortir de certains virages, on 
a écrit à la peinture blanche des slogans revendicatifs sur les murailles de pierre découpées dans la masse par les travaux de terrassement, le 
toit plat caractéristique d’une station service avance sur un remblai à proximité du col et des bâtiments de la douane, un peu plus loin, la façade 
aveugle d’un ancien relais a été abondamment décorée de motifs aux couleurs criardes que de nombreux auteurs anonymes ont superposés sans 
souci d’unité, juste en face, sur le replat d’un promontoire peu élevé, on aperçoit l’enclos blanc d’un cimetière ponctué de longs cyprès étroits, 
presque noirs, derrière, la côte se poursuit de cap en cap, étageant ses retraits dans les replis du relief, avec l’éloignement, la végétation prend 
l’apparence d’une lèpre clairsemée, comme si le sud s’intensifiait brusquement et devenait déjà africain, dans la blancheur de la brume, la mer 
même semble s’être réchauffée, une soupe de lait en train de cailler à la surface de laquelle les cargos sont immobilisés, attendant peut-être que 
la fraîcheur nocturne rende plus aisée leur lente progression, alors le phare du cap lancera son rayon lumineux, comme un cri étouffé, parfois il 
viendra rebondir sur la masse cotonneuse d’un nuage descendu au ras des flots, près de s’y engloutir tout à fait









Mont Tendre, 2010,
gouache sur photographie, 
95 x139 cm



Montagne, 2013,
dessin sur plaque de verre, imprimé sur papier charbon,

94 x 72 cm, collection particulière



Paradise Lost, 2014,
Galerie In Situ, Morges,
monotypes sur papier de soie,
formats variables

121,5 x 98 cm (ci-contre)



Paradise Lost IV, 86 x 114 cm





Paradise Lost III 

98 x 121.5 cm, collection FMAC

Paradise Lost I (droite)
125 x 95 cm, collection FMAC


